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Dieu, la Source d’eau vive 
Dieu n’est pas seulement celui qui donne la vie : il est la vie 
Dans la Bible, la source ne désigne pas d’abord une idée spirituelle ou une belle image 
poétique. Elle désigne Dieu lui-même. C’est auprès de lui que la vie commence, que 
l’âme est abreuvée et que le cœur retrouve sa vraie direction. 

(Jérémie 2 :13) le dit avec force : « Car mon peuple a commis un double péché : ils 
m’ont abandonné, moi qui suis une source d’eau vive, pour se creuser des citernes, 
des citernes crevassées, qui ne retiennent pas l’eau. » (Jérémie 2 :13) 

Texte hébreu massorétique : 
ים, אֲשֶר   בָרִּ שְׁ צֹב לָהֶם באֹרוֹת באֹרֹת נִּ חְׁ ים, לַּ יִּ ם חַּ יִּ קוֹר מַּ בוּ מְׁ י עָזְׁ י: אֹתִּ מִּ ם רָעוֹת עָשָה עַּ יִּ תַּ י־שְׁ לאֹ־כִּ

 יָכִלוּ הַמָיִם׃ 

Transcription phonétique : 
Ki-shetayim ra‘ot ‘asah ‘ammi: oti ‘azevu meqor mayim chayyim, lachatsov lahem 
borot, borot nishbarim, asher lo-yakhilu hammayim. 

Plusieurs mots sont importants dans ce verset. קוֹר  signifie la source, le lieu (meqor) מְׁ
d’où l’eau jaillit. Le mot porte l’idée d’une origine vivante, non d’une réserve morte. 

ים יִּ חַּ ם  יִּ -signifie eaux vivantes, c’est-à-dire des eaux fraîches, cou (mayim chayyim) מַּ
rantes, capables de donner et de soutenir la vie. 

 .désigne les citernes, des réservoirs fabriqués par l’homme (borot) באֹרוֹת

ים בָרִּ שְׁ  .signifie brisées ou crevassées, incapables de retenir l’eau (nishbarim) נִּ

Le reproche de Dieu est clair : son peuple n’a pas seulement commis une erreur morale. 
Il a quitté la source pour dépendre de ce qui ne peut pas donner la vie. 

Les citernes crevassées représentent toutes les solutions humaines qui promettent de 
combler l’âme, mais qui finissent par la laisser vide : une sécurité sans Dieu, une religion 
sans cœur, une réussite sans vérité, des plaisirs sans paix, des apparences sans com-
munion. 

L’homme peut se construire de nombreuses citernes. Il peut chercher à remplir son cœur 
par ce qu’il possède, par ce qu’il réussit, par ce que les autres pensent de lui ou par ce 
qu’il contrôle. Mais si Dieu n’est plus la source, tout finit par se fissurer. Ce qui semblait 
solide ne retient plus l’eau, et l’âme demeure assoiffée. 

Revenir à la source, c’est revenir à Dieu avec soif 
Le (Psaume 36 :9) confirme que la vraie vie ne se trouve pas loin de Dieu, mais auprès de 
lui : « Car auprès de toi est la source de la vie ; par ta lumière nous voyons la lumière. 
» (Psaume 36 :9)  

Texte hébreu massorétique : 

Revenir à la source 



2 
 

אֶה־אוֹר׃  רְׁ ךָ נִּ אוֹרְׁ ים; בְׁ יִּ קוֹר חַּ ךָ מְׁ מְׁ י־עִּ  כִּ

Transcription phonétique : 
Ki-‘immekha meqor chayyim; be’orekha nir’eh-or. 

Plusieurs mots éclairent le sens du verset.  ָך מְׁ  signifie auprès de toi, avec (immekha‘) עִּ
toi, dans ta présence. 

ים יִּ קוֹר חַּ  .signifie la source de la vie (meqor chayyim) מְׁ
 .signifie lumière, image de la vérité, de la direction et de la révélation divine (or) אוֹר

Ce verset montre que l’homme ne trouve pas seulement en Dieu une aide pour vivre. Il 
trouve en Dieu la source même de la vie. Sans cette source, on peut être actif, religieux, 
occupé et entouré, tout en restant intérieurement desséché. 

Mais auprès de Dieu, le cœur reçoit une lumière qu’il ne pouvait pas produire seul. Dieu 
ne donne pas seulement une direction extérieure ; il éclaire l’intérieur de l’homme. Par 
sa lumière, nous apprenons à voir la lumière. 

(Ésaïe 55 :1) ajoute une invitation pleine de grâce : « Vous tous qui avez soif, venez aux 
eaux, même celui qui n’a pas d’argent ! Venez, achetez et mangez, venez, achetez 
du vin et du lait, sans argent, sans rien payer ! » (Ésaïe 55 :1) 

Texte hébreu massorétique : 
חִּ  לוֹא מְׁ לוֹא־כֶסֶף וּבְׁ רוּ בְׁ בְׁ כוּ שִּ וֶאֱכֹלוּ וּלְׁ רוּ  בְׁ כוּ שִּ וַּאֲשֶר אֵין־לוֹ כָסֶף לְׁ ם  יִּ מַּ כוּ לַּ ן הוֹי כָל־צָמֵא לְׁ יַּיִּ יר 

חָלָב׃   וְׁ

Transcription phonétique : 
Hoy kol-tsame, lekhu lammayim; va’asher ein-lo kasef, lekhu shivru ve’ekholu; 
ulekhu shivru belo-kesef uvelo mechir yayin vechalav. 

Plusieurs mots sont importants. צָמֵא (tsame) désigne celui qui a soif, celui qui reconnaît 
son manque. 

כוּ  .signifie venez. C’est un appel direct, pressant et ouvert (lekhu) לְׁ
יִּם מַּ  .signifie vers les eaux, image de la grâce qui restaure (lammayim) לַּ
לוֹא־כֶסֶף  .signifie sans argent, parce que le don de Dieu ne s’achète pas (belo-kesef) בְׁ

Ici, Dieu ne dit pas à l’homme : « Répare d’abord ta citerne, puis viens. » Il dit : « Venez 
aux eaux. » Revenir à la source n’est donc pas d’abord une performance spirituelle. C’est 
répondre à un appel de Dieu. C’est reconnaître sa soif, abandonner les faux appuis et 
revenir vers Celui qui seul peut désaltérer l’âme. 

La grâce de Dieu commence souvent là : lorsque l’homme cesse de prétendre qu’il n’a 

besoin de rien, et qu’il accepte enfin de venir à la Source d’eau vive. 
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Dieu comme source dans le Nouveau Testament 
Jésus-Christ, la Source qui donne l’eau vive 
Dans le Nouveau Testament, Jésus reprend l’image de la source, mais il la révèle d’une 
manière plus profonde encore. Il ne parle pas seulement d’une eau qui soulage pour un 
moment. Il promet une eau qui entre dans le cœur, transforme la vie intérieure et conduit 
jusque dans la vie éternelle. 

Jésus dit à la femme samaritaine : « Mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai 
n’aura jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui 
jaillira jusque dans la vie éternelle. » (Jean 4 :14) 

Cette parole est forte. La femme venait puiser de l’eau au puits de Jacob, une eau néces-
saire pour le corps, mais incapable de combler la soif profonde de l’âme. Jésus lui révèle 
qu’il existe une autre eau : une eau que lui seul peut donner. 

Cette eau vivante désigne la grâce de Dieu reçue en Christ. Elle ne reste pas extérieure 
à l’homme. Elle devient en lui une source intérieure. Autrement dit, Jésus ne se contente 
pas de répondre à un besoin passager ; il vient habiter, restaurer, purifier et vivifier le 
cœur. 

Dans le grec du Nouveau Testament, le mot traduit par source est πηγή (pēgē). Il dé-
signe une fontaine, une source d’eau qui jaillit. Cette image évoque une eau en mouve-
ment, une eau vivante, une eau qui monte et qui déborde. 

Cela montre que la vie reçue de Christ n’est pas une vie figée. Elle est vivante, active et 
durable. Revenir à la source, ici, c’est donc revenir à Christ, car lui seul donne une vie 
que le monde ne peut pas produire. 

Jésus appelle les assoiffés à venir à lui, dans (Jean 7 :37-38), Jésus lance un appel public, 
simple et puissant : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. Celui qui 
croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein, comme dit l’Écriture. » 
Jésus ne dit pas : « Qu’il vienne à une méthode. » Il ne dit pas non plus : « Qu’il vienne à 
une religion extérieure. » Il dit : « Qu’il vienne à moi. » 

Par cette parole, Jésus se présente comme la Source incarnée, c’est-à-dire Dieu venu 
parmi les hommes pour donner la vie. 

La soif dont Jésus parle est spirituelle. C’est la soif de pardon, de vérité, de paix, de sens 
et de réconciliation avec Dieu. L’homme peut essayer de remplir cette soif par beau-
coup de choses, mais aucune ne peut remplacer la présence vivante de Christ. 

Jean précise ensuite : « Il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient 
en lui. » (Jean 7 :39)  

Cela montre que revenir à la source, ce n’est pas seulement croire en Dieu d’une manière 
générale. C’est revenir à Dieu par Christ, et recevoir la vie de Dieu par l’action du Saint-
Esprit. 

Le mouvement est donc clair : le Père est la source de la vie, le Fils donne l’eau vive, et 
l’Esprit fait couler cette vie dans le croyant. La source divine devient alors une réalité in-
térieure. 
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Revenir à Dieu, par Christ, dans l’Esprit 
Dans l’Ancien Testament, Dieu se révèle comme la Source d’eau vive. Dans le Nouveau 
Testament, cette source se manifeste pleinement en Jésus-Christ. 

Celui qui vient à Jésus ne reçoit pas seulement un secours momentané. Il reçoit une vie 
nouvelle, une vie qui jaillit jusque dans l’éternité. 

Revenir à la source, c’est donc revenir à Dieu, par Christ, dans l’Esprit. C’est reconnaître 
que notre soif la plus profonde ne peut être comblée ni par le monde, ni par nos efforts, 
ni par nos propres citernes. 

Elle ne peut être comblée que par Celui qui dit encore aujourd’hui : « Si quelqu’un a soif, 
qu’il vienne à moi, et qu’il boive. » 

Ainsi, la vraie réponse à la soif de l’âme ne se trouve pas dans ce que l’homme construit, 
possède ou maîtrise. Elle se trouve en Christ, la Source vivante, qui donne par l’Esprit 
une vie que rien ne peut épuiser. 
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L’éloignement : la soif intérieure qui révèle le manque 
L’éloignement volontaire : quitter la source pour chercher ailleurs 
La Bible montre que l’homme peut s’éloigner de Dieu volontairement. Ce n’est pas tou-
jours un rejet brutal ou visible. Parfois, c’est un déplacement progressif du cœur : Dieu 
n’est plus la source, il devient secondaire. L’homme cherche alors la vie dans ce qui ne 
peut pas réellement la donner. 

(Jérémie 2 :13) exprime cette réalité avec une grande force : « Car mon peuple a commis 
un double péché : ils m’ont abandonné, moi qui suis une source d’eau vive, pour se 
creuser des citernes, des citernes crevassées, qui ne retiennent pas l’eau. » (Jérémie 
2 :13)  

Texte hébreu massorétique : 
ים אֲשֶר לאֹ בָרִּ שְׁ צֹב לָהֶם באֹרוֹת באֹרֹת נִּ חְׁ ים לַּ יִּ ם חַּ יִּ קוֹר מַּ בוּ מְׁ י עָזְׁ י אֹתִּ מִּ ם רָעוֹת עָשָה עַּ יִּ תַּ י־שְׁ ־ כִּ

ם׃  מָיִּ לוּ הַּ  יָכִּ

Transcription phonétique : 
Ki-shetayim ra‘ot ‘asah ‘ammi, oti ‘azevu meqor mayim chayyim, lachatsov lahem 
borot, borot nishbarim, asher lo-yakhilu hammayim. 

Plusieurs mots sont importants dans ce verset. ּבו  ,signifie ils ont abandonné (azevu‘) עָזְׁ
ils ont laissé derrière eux.  קוֹר יִּם .désigne la source, l’origine vivante de l’eau (meqor) מְׁ  מַּ

ים יִּ  .signifie eaux vivantes, une eau fraîche, courante, porteuse de vie (mayim chayyim) חַּ
ים בָרִּ שְׁ  désigne des citernes brisées, incapables de retenir ce (borot nishbarim) באֹרוֹת נִּ
qu’elles promettent de contenir. 

Dieu reproche à son peuple deux choses : l’avoir abandonné, puis avoir cherché ailleurs 
de quoi combler sa soif. Les idoles, les sécurités humaines, les faux appuis et les com-
promis spirituels deviennent alors des citernes crevassées. Elles donnent parfois l’im-
pression de contenir quelque chose, mais elles ne gardent pas l’eau. 

Cette même logique apparaît dans la parabole du fils prodigue. Jésus dit : « Peu de jours 
après, le plus jeune fils, ayant tout ramassé, partit pour un pays éloigné, où il dissipa 
son bien en vivant dans la débauche. » (Luc 15 :13)  

Le fils quitte la maison du père en pensant trouver la liberté loin de lui. Mais son éloigne-
ment le conduit au vide, au besoin, puis à la prise de conscience. Il découvre que loin du 
père, même les biens reçus du père ne suffisent pas à donner la vie. 

L’éloignement inconscient : dériver sans s’en apercevoir 
L’éloignement de Dieu n’est pas toujours volontaire. Il peut aussi être progressif, silen-
cieux, presque imperceptible. On ne renie pas Dieu ouvertement, mais on cesse peu à 
peu de l’écouter, de se nourrir de sa Parole et de rester attaché à sa présence. 

(Hébreux 2 :1) donne cet avertissement : « C’est pourquoi nous devons d’autant plus 
nous attacher aux choses que nous avons entendues, de peur que nous ne soyons 
emportés loin d’elles. » 

L’image est celle d’une dérive. Ce n’est pas forcément une chute soudaine. C’est plutôt 
un glissement intérieur. On s’éloigne parce qu’on ne veille plus. On laisse passer les 
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jours, les soucis, les distractions, les habitudes, et le cœur perd peu à peu sa sensibilité 
spirituelle. 

Le verbe grec lié à cette idée est παραρρυῶμεν (pararryōmen). Il évoque le fait de glis-
ser, de dériver, d’être entraîné au loin. Cela montre que le danger ne se trouve pas seu-
lement dans la rébellion ouverte, mais aussi dans la négligence. Un cœur peut s’éloigner 
de la source sans avoir décidé clairement de partir. 

C’est pourquoi la vie spirituelle demande de l’attention. Non pas une attention inquiète, 
mais une vigilance simple : rester près de Christ, revenir à la Parole, prier avec vérité et 
garder un cœur humble devant Dieu. 

La soif intérieure : un signal qui appelle au retour 
Dans la Bible, la soif n’est pas seulement un manque. Elle devient aussi un appel. Elle 
révèle que quelque chose en nous n’est plus abreuvé à la bonne source. 

Quand l’âme devient sèche, quand la paix diminue, quand la joie spirituelle s’éteint, 
quand la prière devient lointaine, il ne faut pas seulement se condamner. Il faut aussi 
écouter ce que cette soif révèle. Elle peut montrer que le cœur s’est dispersé, que l’âme 
s’est fatiguée, ou que la vie intérieure s’est éloignée de Dieu. 

Le fils prodigue commence son retour lorsqu’il rentre en lui-même : « Étant rentré en lui-
même, il se dit : Combien de mercenaires chez mon père ont du pain en abondance, 
et moi, ici, je meurs de faim ! » (Luc 15 :17) 

Ce moment est important. La faim du fils devient le début de son retour. Son manque ne 
le détruit pas ; il le réveille. Il comprend que la maison du père vaut mieux que le pays 
éloigné. 

La soif spirituelle peut donc être une grâce. Elle nous empêche de nous habituer trop 
longtemps aux citernes crevassées. Elle nous rappelle que nous avons été créés pour 
Dieu, que notre âme ne peut pas vivre loin de sa présence, et que la vraie vie se trouve 
auprès de lui. 

La soif n’est pas un échec, mais un retour en gestation 
L’éloignement peut être volontaire, comme Israël qui abandonne Dieu pour des idoles. Il 
peut aussi être inconscient, comme une dérive lente que l’on ne remarque pas tout de 
suite. Mais dans les deux cas, Dieu peut se servir de la soif intérieure pour réveiller le 
cœur. 

La soif n’est pas forcément un échec définitif. Elle peut être le signe qu’un retour com-
mence déjà à naître. Quand l’âme a soif, Dieu ne ferme pas la porte. Il appelle encore. Il 
invite le cœur à quitter les citernes crevassées et à revenir vers la Source d’eau vive. 
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Le retour : retrouver la Source qui attend 
Le Père qui devance le retour 
Dans la parabole du fils prodigue, le retour commence dans le cœur du fils, mais l’accueil 
commence dans le cœur du Père. Le fils revient brisé, appauvri, conscient de son égare-
ment. Pourtant, avant même qu’il ait terminé son chemin, le père le voit, court vers lui, 
l’embrasse et le restaure. 

« Et il se leva, et alla vers son père. Comme il était encore loin, son père le vit et fut 
ému de compassion, il courut se jeter à son cou et le baisa. » (Luc 15 :20) 

Cette scène révèle une vérité profonde : revenir à la Source, ce n’est pas revenir vers un 
Dieu froid, lointain ou humiliant. C’est revenir vers un Père qui attend, qui voit de loin, qui 
est ému de compassion et qui se hâte d’accueillir. 

Le fils avait préparé une confession. Le père, lui, avait préparé une restauration. Il ne 
commence pas par l’accuser ; il le relève. Il ne nie pas la faute, mais il couvre la honte 
par la grâce. Revenir à Dieu, ce n’est donc pas fuir une condamnation ; c’est revenir à 
Celui qui seul peut rendre la vie à ce qui semblait perdu. 

Le retour qui purifie et renouvelle 
Le retour à la Source passe aussi par la purification. David en donne un exemple fort 
dans le Psaume 51. Après son péché, il ne cherche pas seulement à effacer les consé-
quences visibles de sa faute. Il revient à Dieu pour être lavé au plus profond : « Lave-moi 
complètement de mon iniquité, et purifie-moi de mon péché. » (Psaume 51 :2) 

Texte hébreu massorétique : 
י׃  הֲרֵנִּ י טַּ טָאתִּ י וּמֵחַּ י מֵעֲוֹנִּ סֵנִּ בְׁ בֵה כַּ רְׁ  הַּ

Transcription phonétique : 
Harbeh khabbeni me‘avoni, oumeḥattati tahareni. 

Plusieurs mots sont importants.  ִּסֵנ בְׁ יכַּ  (khabbeni) signifie lave-moi, avec l’idée d’un net-
toyage profond. עָוֹן (‘avon) désigne l’iniquité, la faute intérieure, la culpabilité. י הֲרֵנִּ -ta) טַּ
hareni) signifie purifie-moi, rends-moi pur devant Dieu. 

David comprend que le vrai retour ne consiste pas seulement à regretter. Il demande à 
Dieu de le laver, de le purifier et de recréer en lui ce qu’il ne peut pas réparer seul. 

Il dit encore : « O Dieu ! crée en moi un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien 
disposé. » (Psaume 51 :10) 

Texte hébreu massorétique : 
י׃ בִּ רְׁ קִּ דֵש בְׁ רוּחַּ נָכוֹן חַּ ים וְׁ י אֱלֹהִּ רָא־לִּ  לֵב טָהוֹר בְׁ

Transcription phonétique : 
Lev tahor bera-li Elohim, verouaḥ nakhon ḥaddesh beqirbi. 

Ici encore, les mots sont riches. לֵב (lev) désigne le cœur, le centre intérieur de la per-
sonne. טָהוֹר (tahor) signifie pur, nettoyé, libéré de la souillure. רָא  ,signifie crée (bera) בְׁ
un verbe qui rappelle l’action créatrice de Dieu.  דֵש  ,signifie renouvelle (ḥaddesh) חַּ
rends nouveau, restaure. 
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Ézéchiel annonce la même vérité sous forme de promesse. Dieu ne se contente pas de 
rappeler son peuple à l’ordre ; il promet de le purifier et de lui donner un cœur nouveau. 

« Je répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés ; je vous purifierai de 
toutes vos souillures et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau, et 
je mettrai en vous un esprit nouveau. » (Ézéchiel 36 :25-26) 

Texte hébreu massorétique : 
כֶם׃  הֵר אֶתְׁ לּוּלֵיכֶם אֲטַּ כָל־גִּ אוֹתֵיכֶם וּמִּ כֹל טֻמְׁ תֶם מִּ רְׁ הַּ ים וּטְׁ הוֹרִּ ם טְׁ יִּ י עֲלֵיכֶם מַּ תִּ קְׁ זָרַּ  וְׁ

Transcription phonétique : 
Vezaraqti ‘alekhem mayim tehorim, outehartem ; mikol tum’otekhem oumikol-gil-
loulekhem ataher etkhem. 

Plusieurs expressions éclairent le passage.  טְהוֹרִים  signifie des (mayim tehorim) מַיִם 
eaux pures, image de la purification divine. אוֹת  désigne les souillures, ce qui (tum’ot) טֻמְׁ
rend impur devant Dieu.  ים לּוּלִּ  désigne les idoles, les faux dieux et les faux (gilloulim) גִּ
appuis. הֵר  .signifie je purifierai : c’est Dieu lui-même qui agit (ataher) אֲטַּ

Le retour à la Source n’est donc pas une simple amélioration personnelle. C’est une 
œuvre de Dieu. Il lave, il purifie, il donne un cœur nouveau et il remet son Esprit dans 
l’homme. 

Le retour qui rafraîchit et transforme 
Dans (Jean 4), la femme samaritaine vient puiser de l’eau, mais elle repart porteuse d’un 
témoignage. Jésus la rencontre dans sa soif, dans son histoire et dans sa honte, puis il lui 
révèle l’eau vive. Elle n’est pas seulement désaltérée ; elle est relevée. Sa dignité est res-
taurée, et sa vie devient un appel pour les autres : « Venez voir un homme qui m’a dit 
tout ce que j’ai fait ; ne serait-ce point le Christ ? » (Jean 4 :29) 

Ce retour à la Source produit une vraie transformation. La femme qui semblait isolée de-
vient témoin. Celle qui venait seule au puits retourne vers les autres avec une parole vi-
vante. Quand Christ touche la soif profonde d’un cœur, il ne lui donne pas seulement du 
repos ; il lui rend aussi une direction. 

(Actes 3 :19) exprime cette même réalité : « Repentez-vous donc et convertissez-vous, 
pour que vos péchés soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement vien-
nent de la part du Seigneur. »  

Le retour à Dieu apporte un rafraîchissement. Ce mot parle d’un souffle nouveau, d’un 
apaisement, d’une vie intérieure qui reprend force. Dieu ne rappelle pas seulement pour 
corriger ; il rappelle pour restaurer. 

L’eau vive ne fait donc pas que désaltérer. Elle guérit, elle nettoie, elle ranime et elle fait 
refleurir ce qui était sec. Là où l’homme ne pouvait plus recommencer seul, Dieu recom-
mence en lui par sa grâce. 

Conclusion — Laisser Dieu recommencer en nous 
Revenir à la Source, ce n’est pas seulement revenir à de meilleures habitudes. C’est re-
venir au Père qui accueille, au Dieu qui purifie, au Christ qui donne l’eau vive et à l’Esprit 
qui renouvelle le cœur. 
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Le fils prodigue est accueilli. David est lavé. Israël reçoit la promesse d’un cœur nouveau. 
La Samaritaine retrouve sa dignité et devient témoin. Dans tous ces récits, Dieu ne se 
contente pas de constater le manque : il restaure la vie. 

Revenir à la Source, c’est laisser Dieu recommencer en nous ce que nous ne pouvions 
plus recommencer seuls. 

 

 

Que Dieu vous bénisse ! 

 

. 
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Prions : 
Seigneur, nous te bénissons pour ta Parole vivante, trésor inestimable et véritable richesse de 
l’âme. Elle éclaire notre marche dans ce monde, elle nous fortifie dans les épreuves et elle nous 
soutient sur notre chemin terrestre. Aide-nous à être de véritables disciples, à l’image de ton 
serviteur l’apôtre Paul, qui ne regardait plus à lui-même mais qui avait ses regards fixés sur 
toi, l’Auteur et le Consommateur de la foi. 

Donne-nous, Seigneur, la grâce de persévérer dans l’obéissance et la soumission à ta volonté 
sainte. Délivre-nous des pièges de la tentation, garde nous purs dans la sanctification et fais 
de nous des témoins fidèles de ta sainteté. Que ton Esprit nous conduise chaque jour à marcher 
dans tes voies, afin que ton œuvre régénératrice s’accomplisse pleinement en chacun de nous, 
pour la gloire de ton Nom.   

Amen. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partageons La Parole de Dieu 

https://www.partageons-la-parole-de-dieu.fr/

